
Nouvelles
du jour

A Algésiras, depuis l'apparition du
projet autrichien, on attend. L'Allema-
gne attend que la France accepte un
inspecteur général suisse ou hollandais
qui aurait l'organisation de la po lice à
Casablanca. La France attend que l'Al-
lemagne se résigne à ne pas obtenir
cette concession. Les délégués des au-
tres nations attendent que le gouverne-
ment allemand et le gouvernement fran-
çais, traitant par-dessus la tôte de leurs
délégaés, arrivent à un accommode
ment qui permettra une nouvelle séance
officielle. Ils ne peuvent pas croire que
la conférence , qui avait fait un bon pas
en avant, la semaine dernière, ne puisse
ois en faire un nouveau.

Rappelons que l'Allemagne , qui s'é-
tUt montrée d' abord intransigeante
pour faire apprécier davantage ensuite
sa générosité, avait accordé la police
franco-espagnole , tout en demandant la
collaboration d'une troisième puissance
poar la police do port de Casablanca et
en réclamant la création d'un po3te
d'inspecteur général de la police, qui
serait le môme personnage que le com-
mandant de police de Casablanca.

IA France avait acquiescé à l'institu-
tion d'an inspectenr général pourvu
qu'on en déterminât bien les fonctions,
mais elle avait refasô qu'on détachât
Casablanca de la police franco-espa-
gnole.

Snrgira-t.il une nouvelle proposition?
On dit que M. Bourgeois, qui a suc-
cédé à M. Rouvier aux affaires étrangè -
res en France, ne soDge pas à donner
des instructions à M. Revoil ou que,
s'il télégraphie à Algésiras , ce ne sert
qae pour confirmer la direction impri-
mée par son prédécesseur.

On hasarde que l'Allemagne, renon-
çant à sa demande que des officiers
suisses ou hollandais fissent la police à
Casablanca , accepterait que cette mis-
sion fût aussi confiée aux officiers fran-
çais et espagnols , à condition qne l'ins-
pecteur général fût de nationalité autri-
chienne et que cet Autrichien eût le
haut commandement de la police.

Il y aurait donc encore à discuter
dans ce cas les attributions de cet ins-
pecteur général. Gela nous promettrait
de longues séances.

* *
Le projet autrichien servi à Algésiras

dsns le but de procurer l'entente entre
la France et l'Allemagne et qui a plutôt
contribué à la mettre davantage en péril
était, selon un communiqué officieux
de Vienne, sorti tout armé du cerveau
de M. de Goluchowski, ministre des
affaires étrangères en Autriche-Hongrie.

On a su, depuis, que ce document
avaii été préparé et travaillé par Berlin.
C'était une machine f*« guerre de la Tri-
plice. Ce qui le prouve bien, c* sont
les reproches que la presse allemande
adresse à l'Italie de n'avoir paa signé ce
projet.

La Tribuna de Rome répond aux
journaux allemands que les reproches
faits à la diplomatie italienne sont ri-
dicules parce que, touchant le Maroc,
l'Italie n'a aucun devoir vis-à-vis de ses
alliés tandis qu'elle en a à l'égard de la
France et de l'Angleterre en vertu du
compromis conclu avec ces puissances,
en ce qui concerne la Méditerranée. -

Le journal italien avoue ainsi que
l'amitié de l'Italie pour la France n'est
pas complètement désintéressée. Elle est
le résultat d'un marché. La France a dit
à l'Italie qu'elle la laissera faire, tem-
pore opporluno, en Tripolitaine, à condi-

tion que rltalie appuie l'entente franco-
anglaise touchant le Maroc.

L'Allemagne ne pardonnera jamais ce
« Sonderbund » italien.

• *
Un journal anglais, le Daily Mail ,

aprôs une réclame à grand fracas, a
commencé la publication d'un roman
deM. William Lequeux sur l'invasion de
l'Angleterre par l'armée allemande en
1910. Les journaux allemands s'en sont
émus, protestant que l'Allemagne né
songe à rien de pareil. L'émotion a
gagné le monde politi que anglais. Le
gouvernement a ôtô interpellé à la
Chambre des communes. Le chef da
ministère , Sir Henry Gampbell-Banner-
man. a répondu qu'il était fortement
surpris de voir l'annonce de ce roman
dans des organes qui jusqu 'ici étaient
un orgueil national , mais que le gouver-
nement ne saurait quelles mesures
prendre à cet égard.

Le Daily Mail tient un grand succès
de curiosité. On a beau se dire qu'il ne
s'agit que d'un roman. Londres pris,
la déroute anglaise, l'attitude des dif-
férents personnages du gouvernement
britannique, il y a là de quoi passion-
ner l'opinion , et les relations aoglo-
allemandes n'y gagneront pas.

* *
M. Castro, président du Venezuela, a

fait publier une brochure en quatre
langues, pour exposer ses griefs contre
ia Compagnie française des câbles. Il y
expose que la Compagnie a étô légale-
ment privée de sa concession.

L'accusation portée contre celte Com-
pagnie d'avoir favorisé le mouvement
tendant à chasser Castro du pouvoir a
impressionné les milieux allemands.
La National Zeitung de Berlin dit que
la Compagnie française des câbles ne
s'est jamais lavée de ce reproche.

On sait que , jusqu à présent , le
goavernement britannique a rtfasé d«
reprendre les rapports diplomatiques
avec la Serbie, pour témoigner son mé-
contentement de l'impunité des assas-
sins du roi Alexandre et de la reine
Draga.

Pierre I" de Serbie a réussi à fléchir
Edouard VII. Dn commissaire spécial
envoyé par la Serbie à Londres a reçu
nne communication officielle indiquant
à quelles conditions le3 relations diplo-
matiques pourraient recommencer.

Les journaux de l'extrême-gauche en
France s'étonnent fort que le ministère
n'ait pas annoncé une amnistie pour les
antimilitaristes qui sont sous les ver-
rous pour avoir signé des placards inv>
tant les soldats à tirer aur les officiers
et les réservistes à ne pas se rendre à
l'appel.

Patience! Le gouvernement n'a pas
osé proclamer cette amnistie avant les
élections. Mais, dans six semaines, les
portes des prisons s'ouvriront.

Dans la liste des députés de la Cham-
bre française qui ont voté l'ordre du
jour de confiance au nouveau cabinet,
nous relevons les noms de 30 socia-
listes. Il n'y a eu qae 22 socialistes
pour participer à l'ahstention proclamée
par M. Jaurès, en vertu de la défense
faite aux élus socialistes . d'approuver
les actes d'un -gouvernement bourgeois.

C'est la tactique de M. Jaurès. Pour
la forme et pour le principe, il compte
parmi les unifiés ; mais il reste l'ami et
le chef de ceux qu'il excommunie en sa
qualité de pontife socialiste parlemen-
taire.

Le prooureur du saint synode socia-
liste, le farouche Guesde, va bientôt lui
signifier dç mettre fin à cette comédie.

Revue snisse
Brelan d'inltlatlvet. — L'Arbelterbnnd et itt

attorancet. — Emploi humanitaire du mil-
lions det dooanet.
"Les citoyens qui tiennent i exercer leur
droit d'initiative coattltottoanelle n'auront
bientôt qua l'embarras du choix.

Deux demtndu de révision de la Consti-
tution fédérale vont être loumitei à leur
lignttore.

La plus importante est celle que la Con-
grès ouvrier d'Olten avait décidé, ea 1905,
de lancer en temps opportun, laissant an
comité ctntral le soin de choitir le moment
de l'exécution.

Il s'agit, comme on sait, d'une révision
de l'art. Sibis de 1a Constitution relatif aux
assurances. Voici le sens tnbstautiel de la
nouvelle formule proposée par i'A'bfher-
bnnd

Subvention fédérais aax cantont, t rslsoa
dô 2 500 franct par mille habitant» annuelle-
ment , toot condition qu'ans cotltatloa égale
toit (oarnle par Iet canton». Ici commune!,
let corporation* et let atnarés.

Cette subvention ett de»tlné« * l'aaiuraoee-
maladie, à l'atinrance det femmet en coucher,
et à l'atinrance contra l'invalidité. EU* peut
être Dtilités tutti pour le traitement gratuit
des malade*.

Let cantont ont la faculté d'affecter Iea tnb-
Tentlont aux caittet-maladie et toclétéa de
tecoors 'mntoelt, on bien de Iet faire aerrir k
couvrir let frais de la médecin* et médlcamen-
tation gratuite*.

Las e&ittes aubventtonnéta dolTent étta or-
.ganitée» de telle manière qae lears membret,
¦'lit viennent i Changer de domicile , poissent
nétnmo'n», diai leur-àqurilleléMitmte, con-
tinuer k bénéficier det eeconrt.

En ca> de préférence donné» à la gratuité dn
traitement médical et pharœaceutiflo» . ls*
rantont feront bénéficier de cette gratuité tout
le* habitants dont le revenu ne dépaits paa on
chiffre k déterminer par la législation canto-
nal*.

Avaut de donner suite SU décision du
congrès d'Olten, le comité centrti de la
Fédération ouvrière suitte avsit cru devoir
attendre l'apparition du projtt offisiel.

Mais Sœir Anne ne voit rien venir à
l'horizon fédéral Les sections can'oaahs
du parti radical sufrs . out été invitées à
ej primer lenrs de»iierata, afia de guider le
Conteil fédéral dais l'élaboration de la
nouvelle loi sur les assurances. Il paraît
qu'il ett résulté de cette consultation une
telle cacophonie que M. Forrer ne sait plua
guère da quel côté s'orienter. Cependant,
na vceu usez général serait que le principe
de l'obligation lût inscrit dans la loi fédé-
rale. Oa reviendrait alnti à l'assurance
obligatoire, ce qni ne terait pas pour
déplaire à PArbeiterbund, pourvu qu'on
admit aussi l'alternative dn traitement gra-
tuit des malades.

Toujours est-il que l'offensive du comité
ctntral de l'Arbeiterbond ne sera guère voe
de bon œil an Palais fédéral.

Mal» (e bat de la Fédération ouvrière ef t
éviiemoent de rappeler au Conseil fédéral
et aux Chambres oui la questioa des assa-
ranees doit enfla faire un pas en avant tt
que l<s plua vain fu  des recettes douanières
ne doivent pis se volatiliser en poudre à
canon.

Quoi gn'en dise le Confédéré, on s'attend
généralement, malgré le déchet prévu des
recettes de février,A aae augmentation con-
sidérable du rendement des douanes. Or,
PArbeiterbund estime que cet argent, au
lieu d'être absorbé entièrement par les cré-
dits de guerre, doit plutôt être mis en
fèserre ponr les couvres dp soudante ei
pour la soulagement des souffrances hu-
maineii

Les gens qoi ne sont pas contents, ce sont
les démocrates zaricois. La Zuricher Post
voit dans l'initiative de l'Atbaiterbund une
concurrence déloyale i l'initiative tydrau-
lique qui ett actuellement en circulation.

LES INYENTAIRES EN FRANCE

Un incident
On mande de Fougères qu'âne Compagnie

du train des équipages, sous ies ordres d'an
capitaine et d'un lieutenant, faisait dea ma-
nœuvre» aux environs da la Chapelle-Janson,
où une tentative d'inventaire avait eu lieu.
Les habitants, croyant *. un retour de force
armée, bombardèrent la troupe depuis les
barricades qui fai m dent l'entrée du village.

Lf s offiiiers ereayôreût en vain de parle-

menter. Placeurs hommes et chevaux forent
bleuet.

En Bretagne
Une foule de IC',000 personnes entoure

le sanctuaire de N -D. d'Auray, en prévi-
sion de l'arrivée de l'agent du ûsz.

L'abbé Gayraud
L'abbé Gayraud, député , écrit dans

l'Univers que « Pillosion juridique dea
termes ^opération de récolement et de
mesure conservatoire avait obscurci la vue
des législateurs. Le boa sena da peuple s
deviné, tous la formule doucereuse, la réalité
mtnsçute. »

L'abbé QayimUà avoue • sans lavsit
honte • qn'd s'y trompa lui-même.

A COURRIÈRES
LES FUNERAILLES

La journée àea funérailles s'ett passée
sans incidents tumnltueux, dans le recueille
ment et la ptic qn'on doit aux morts ; c'est
à peine ai au cimetière de Mérieourt, devant
la fasse commune, la tranchée cù l'on des-
cendit 1*8 dix-neuf morts non reconnus,
quelques cris farent poussés par des mili-
tants tocialistes, lorsque le député Lamen-
din et turtont un ouvrier de fond de la foiec
h." 3, parlèrent , sur cette tombe ouverte , dea
retponsabilités encourues. Il y eut deux ou
trois cris de : « A bas les capitalistes » tt
de : « Les assassins !»  Ce fat tout Aumn
écho ; il convient de noter encore que ces
cris hwtiles si rares ne furent pas proférés
par des ouvriers det mines de Coarrfères ;
ceux-lA murmuraient tout bat : < C'est
triste > et se refustient à manifester des
colères inutiles et injustes. La foule des
mineurs et des ouvriers était toate à la
tristessii de l'heure présenta et pu du tont
k la politique. . .

Ceux qui ont parlé au cimetière malgré
les ordres préfectoraux et ceux qai ont ap-
plandi — ils étaient nne infime minorité —
ont fait leur manifestation, pnis se sont re-
tirés et tout fut dit.

Les troupes qu'on avait fait venir de
Saiut Omer ne te sont pas montrées sar les
routes; cette population eat ti calme, ai
éprouvée, si abattue par ia douleur , elle de-
manie qn'on la laisse pleur» en aihuce.

Ltna a voilé de noir ses réverbères et
partout dit s les villages les drapeaux cra-
vatés de nœuds de crêpe que blanchit la
neige sont eu berne. La plaine est blanrhe
et la neige tombé toujours. Dans les loin-
tains, lea grands christs des cimetières
«s dètach.nt «or celte blsachsar ainsi que
lea carcasses des puits et les hautes chemi-
nées des mines qui unblent mortes, tans
travail et sans bruit

A Montigny
Il est neuf heurts, nne chapelle a été

dressée sons (e hall de la mine , faite avee
des toiles, tendues eutre des piliers de fer;
l'ouverture est ornée de tentures noire s
ainsi que l'intérieur. Un autel a ètè dressé
au fond de la chapelle s, l'aide d'une planche
placée snr deax berlines m charbon. Cest là
que le clergé dira sa messe, avant le dêpait
ponrle £im*lière de UIH les corps go'en ce
moment on va chercher dans le village et
les corons. C'est snr les routes une proces-
sion ininterrompue de cortèges fanèbres. Les
familles suivent en grand deuil et tous le
hall, au fur et & mesura qu'ils arrivent , on
cligna lu cercueil* sur des tréteaux.

"Devant la chapelle, des Sœurs àe la
Sainte-Famille d'Amiens sont en prière.
Toutes lea bières, dont quelques unes sont
recouvertes de draps mortuaires , ont nne
croix ds bois po3êa à plat inr le couvercle ;
des croix ont des bouquets de bais, desnœuds
de crêne . L? recueillement est eomplet et
din femmes sanglotent.

k Sallaumiaei
OJ a édifié une chapelle ardente, sur le

carreau de la mine en tous points semblable
& celle de Uontigny. Une granie fonle emplit
le carreau. Les sociétés de Lièvin, de Lens,
de Sallao, ont des bannières et des drapeaux
tricolores, la fanfare de Lens joue des mor-
ceaux funèbres, les cercutilt sont placés sur
des tréteaux, en face de la chapelle, et &
chaque foit qu'uu mort passe, apporté d'un
coron & la mine, les soldats du génie rangés
en demi-cercîe portent les armes; es f s milles
se tiennent auprès de leurs mores, taudis

que le prélre o&cie ePparle,Tpuis le clergé
en tète du cortège, les vingt et on cercueils
pirtés à bras par des mineurs et des amis,
on »e reni en une longue file au cimetière
où dn fosses ont été creusées. Dartnt le
parcoure de la mine au cimetière, la croix
portée par l'enfant de chœur sa dresse entre
deux drapeaux tricolores.

Au purt» nJ 3
An puits h '¦ 3, ont en lieu, en prééeEes da

Pévôqne d'Arras, qui, mitre en tête, ft cfflsiéi
les ob*èques des dix-neuf victime» nos re-
connues.

Les eercntils iont uniformes. Ils ont prei-
que toua une croix peinte en noir oa clouée
¦ur le couvercle , qui porto en outre cetto
Inscription à la craie : « Don reconnu ». On
a mit la couronne du gouvernement de la
BêpnbJiqne anx viclfmes de Courtière»,
entre L s rangées de cercueils.

Le cortège officiel est arrivé : le ministre,
le préfet, UM. Jonnart, président da conseil
général ; Blbot, Mil, Rose , I'abbé Lemire,
députa s, sont accompagnés du président du
conseil d'administration de la Compagnie,
da directeur, des ingénieurs, du général
commandant le corps d'armé». La foule ut
dente et recueillie. '

Mgr Williez, éiê^ue d'Arras, prononce les
paroles auivantes :

D«pnit trois jonrt js pleare arec vont. A
chaque luttant ii ms temblait voir det nobles
victimes dn travail ensevelit! toot let décos-
bret on brûlés* pir let flimmes. Je me fige-
rait let entendre réclamer mitérlcorde, appeler
dea sauveurs <ial n« venaient pia, qui ne pou-
vaient pat venir i caese det obstacle! Intur-
montablti hérittés devant enx, malgré les
efforts héroigntt , malgré lea Impruàtacea qal
demeureront l'honneur de ceux qai let ont
coœairet tant tncrès suffisant. Le gouffre
t'eit rtttcmé et Itt victimes restent étendues
dans let gsieritt encombrées. QaelUs scènes
doalonrsawt à plusieurs centalnet da mètree
tous terre ! Et cet hommet, cet chert aineurt,
c'éuisfct TOJ - _¦ :.- , TOS ;._ _ -_. t: , met bien-aimés
diocésains.

Uon Dieu I comme cous avons souffert 1
Comme J' ai p'eoré dspnlt ïamedi, jonr où js
tait acconrn ponr rejoindre met prétrtt qd
administraient vos mourants et qal tont restét
sar la brèche aTec an tè'.e dont Je let remercie.
Maintenant toat ett oontommél On compte
près de 1200 Tictimet. Dms let coron» oa dsnt
la min* , quel spectacle inooï I II y a de quoi
tendre let cœars et oavrir tontes let «ourecs
des larmes. N» noat contentons pu ds pleurer I
Tû - \ i ___  de trouver le moyen d'être ntllet aux
victimes et k leare fimiliet.

An moment où Ut ont été torprtt par la
mort, ces ouvriers ont compara devant Oles
et Ils contemplent maintenant ee qn'on avait
peot è-.re essayé pluilsart foli de lear fairo
oublier. Prions poor enx I Sorti» de cette tun
par le martyre, lit ont rencontré lé-haat Ceint
qai flt de set souffrance! perionntllet la racçon
de l'bnmantté.

An tojet de la détrette entrée dans lea mal-
IODS, vertont not larmet, mait venons au««l
nos oboles. Alors nont pourrons dira : Pie
Domine , dona eit requiem .

Et l'évêque, dont la péroraison ett étouf-
fàa par les pleurs des ftmillu des morts,
donne lectnre du télégramme envoyé par
Pie X .  C'est uue scène d'une désolation
infinie, tandis que l'évêque fait le tour dei
cercueils pour lu uperger.

On part pour le cimetière. Quatre cars*
liera tieuueut la Qourosne. Ou & voulu asso-
cier l'armée b> cette cérémonie.

Au cimetière
La fosse commune est nne loogue travée

où lu cercueils seront déposés côte à côte,
un plan incliné facilite la descente. Le clergé
g'approche et jette l'un bénite, et la funèbre
procurion du cercueils vers la tombe com-
mence.

Cut flei : cu morts arrachés aux entrait-
lu de la terre reposant dans la terre du
cimetière.

Générosité socialiste
Devinez combien a donné le citoyen Jau-

rès pour lu victime s de Ccttrrièru ? CSn-
puante francs! Pas un censlae àe plu. Lea
èvêquu de France, dépouillés <*e leurs trai-
tements, ont donné chacun 100 fr. Le ehêt
du parti socialiste français a donné tout
jute la moitié. Cut beau !

Yoici plut buu encore. Le groupa parle-
mentaire socialiste français a donne, lui ,
100 tr. Cea citoyens, qoi vivent da peuple ,1
sont bien une cinquantaine 1

Quand la société sera délivrée du joug
ca;-iullst .e, quand ces citoyens seront lea
m-îtrt:s de la France, il n'y anr», pins de
catastrophe* , plus de veuves, pins d'orphe-
lios ! Ei attendant , ils donnent uoe pauvre
petite obole pour le toalagement its orpiie-



lins et du veuves ! Il n'y a rien de plui
grandiose dans la vie d'Harpagon et du
papa Grandet, dont l'Aurore publie l'his-
toire en feuilleton.
Le directeur du minet suspendu de tet fondions

Le directeur de la Compagnie dis miuea
dt Co arrières a été supendu de ses fonctions.

Le directeur des mines de Lent est
chargé de la direction intérimaire, ainsi que
de l'organiiatioa du sauvetage.

Cette décision a été prise par M. Dtlafond,
inspecteur principal du minu dn Pas-de-

La mesure, aussitôt connue, a causé une
émotion considérable.

L'obole de la Suisse
Le gouvernement français a reçu du Con-

seil fédéral suisse la tomme de 10,000 f r
pour lu famillu du victimes de Courtières.

M. Bourgeois, ministre det affaires étran-
gèru, a exprimé à M. Lardy, ministre de
Suisse, lu remerciements du gouvernemeni
français pour lu témoignages de sympathie
dn Conseil fédéral a l'occasion de la catas-
trop he.

Nouvel incendie
Un nouvel incendie a éclaté jeudi matin à

un étage de 340 mètres. Tout le personnel
a été remonté.

Victime de son dévouement
M. Léon, ingénieur en chef du contrôle,

qui, depuis le moment de la catastrop he,
s'était multiplié, a dû quitter la mine,
sérieusement indisposé, et rentrer h Anse,
se plaignant de violentu douleurs d'entrail-
lu. Il aurait, croit-on, un commencement
d'intoxication causée par les émanations
putrides.

L'A CCUEIL FAIT AU CABINET SAEEIES

A. Jane, de la Croix , a recueilli lu îm-
çtessloua de quaLqpea çarlemenUiru :

H. Gauthier (de Clagny) est d'an scepti-
cisme souriant :

— J'attendt tant impatience qae l'ogre toit
stlt en prétence det petits enfanti ponr voir
t'il Iet mangera. J'ai va Gambetta, J'ai vn Ca-
simir Périer qui devaient gouverner d'nne
main de fer rtvétne d'nn gant de velourt. Ce
n'étaient qne det roteanx pelntt en fer.

Je tait convaincu qne C émencean n'ett
qn'nn brillant théoricien, k l'œuvre 11 perdra
tont ton prestige.

M. Ribot :
— Ce n'est pat nn minltlère, malt c'tst nn

syndicat électoral qnl vient de se former.
M. Guyot de Villeneuve :
— M. Clemenceau, dit-il , va reprendre la poli-

tique bratale deM. Combst. Avec loi , au moins,
nom tauront queit tont not amlt et nos enne-
mis ; il n'y aura que deux partia en présence. Le
cabinet Rouvier éelettait, divisait l'opposition
par des promesse» filiacieutst et det manœu-
vre! dlgnet de ton génie carthaginois.

M. Plichon, député du Nord :
— Avec ce minutera de combat, c'ett le

« bloc > ronge qui fait ton apparition. Cest nn
régime révolutionnaire légal qui commence.
L'effondrement final ne aa fera pat attendre.

M. Zevaès est dans le ravissement. Il a
enfin le gouvernement de ses rêves :

— S.ns tapage, tant batail le» tanglantes,
JurM-11, noas materont la faction cléricale. Le
mlnlttère précédent à été faible lorsqu'il fallait
être fort, et brutal lorsque la modération s'im-
posait, l i a  été plein de msntuétade pour let
__.._.. -_ -_i  Wïque» on ecclésiastiques, et violent
contre let paysans trompét et fanatltét.

M. Lasies :
' — Je ne tuls pas fâché de voir enfin ce qce
ce pourfsndenr d'ombres a dant le ventre. Il
menace lee catholiques de la Haat» Coor.
Noaa n'aurons malheureusement pat cette
chance, non ; Clemenceau et Briand tont trop

3 FEUILLETON DE LA LIBERTE

MON PRINCE !
Boger DDMBKE

Comme on te trouvait en mari et que let
etrennes ds Janvier n'étalent pat encore dé-
pensées, Oermaine y compta quatre cents
franct et dix tout qa'elle réservait k diveraes
emplettes de toilette : un Jupon de toie dont
"elle avait envie depnil longtemps , un cottuma
tai Uour et an chapeaa de printemps.

Sériante, elle contemplait ton petit pécale
tagement amaité ponr tabvenir Â ton entre-
tien d» l'année, et dant ta tête flamboyaient
let chif lres  des notes qae ne pourrait acquitter
Paolo de Ganelli : 315 Irsncs et 360.

Avec tet économlei de Jeune fllle el le  en
«fficeralt une ti aisément , la plnt ancienne.
Et lui n'en tanralt rien, il insouc ieux  de
l'argent, qn'il croirait avoir réglé la note en
•voyant qn'on ne la lni réclamait pins.

Tout k coup, dant an bsl élan de résolution,
songe de honte comme sl elle commettait un
vol , Oermaine gllita 315 francs et 80 cent imes
dant la caltta que, coule  avec tel parenti et ta
cousine Marie-Louise , elle avait le droit d'ou-
vrir; pais  elle appota an timbra et ta signa-
ture à la note dn molt patte et portant le nom
de Gane l l i .

Cela fait , elle empocha le papier où elle venait
preique d'inscrire an mensonge, te disant :

avitét pour nous rendre le tervlce d'envoyer
trois oa qaatre évéqnet «t une doatalne de
«urês devint let calmant.

M. Vaillant, socialiste unifié :
— Le prolétariat n'a rien i attendre ie cette

combinaison bourgeoise. II. Clemenceau pré-
conise qaelquet bonnet réformai et M. Briand
a dei ldést i r is  avancéet. Malt nl l'an nt
l'autre n'essayeront de mettre en pratique
lear programme. Ht ne te tont gronpét aveo
let modéré! autour de M. Sarrien qae poar
uaver let araet.

— Dans ces condition?, Monsieur, vou
allez voter contre le nouveau cabiuet ?

— Je n en sais rien encore, car je ne veux
pas son plu faire le jeu delà réaction coutre
un ministère républicain.

— Le programme tit banal, maia lea hommea
tont dangereux I déclare M. de Caiteluau , pré
aident da groupe parlementaire de l'Action
libérale.

Uo programme radical avec M. Léon Bour-
geois ne m'Inqaléteralt pat. La soûle présence
de M. Clemenceau const i tua  aa danger poar la
paix pabliqae.

M. Bourgeois et M. Barthou

Notes complémentaires snr deux du
ministres du cabiuet Sarrien :

M. Léon Bourgeois a déclaré naguère que
< la loi actuelle de séparation n'était qu'une
première étape vers la séparation intégrale
et la tinisation défiai ti va > .

M. Barthou a mérité le turnom de « Cle-
menceau interne > ; il a pour spécialité de
renverser les cabinets dont il fait partie.
C'est ainsi qu'il * tomba » successivement
M. Dupuy par un coup de Jarnac et M. Mé-
line par la fiçon dont il dirigea, comme
ministre de l'Intérieur, les élections de 1898.
Il parait s ait alors disquilifiâ. A force d'in-
trigues, il redevient encore nne fois ministre.
Tant mieux ponr lui, tant pis pour su col-
lègues \ dit V Univers.

La grâce dans le Nord
Lens, IS .

Le mouvement gréviste que l'on prévoyait
mercredi s'est effectué jeudi matin. Le ehô-
m»ga est complet à la fosse 4 des mines de
Lens, partielle aux fossu 1 et 9. Par contre,
tous lu mineurs sont descendus dans les
fosses 5, 11 et 12.

Le calme règne partout
Paris, IS mars.

Oa mande de Lens aux Débats :
A Fonquières, les manifestants parcou-

rent les rau et crient : < A bu lu assas-
sins I », tandis qu'à Ostricourt des groupes
crient.* «Vive la grève! Viyels révolution! ».

La plupart dts habitants et ouvriers
désapprouvent lt grève.

Nouvelles religieuses
L'église catholique de Neuchâtel

La nouvelle église cathol i que de Nsuchâtel
ter» bénite et emulte ouverte au culte divin ,
le dimanche 25 mara.

La consécration solennelle, par Mgr l'évêque
du diocèse oa par ton remplaçant , anra Heu
vers la fia de l'été-
•¦ ¦" ¦ e

€cho$ de parf ouf
HARICOTS DANGEREUX

A l'Académie dea sciences, à Paris , M. Gui-
geari a raconté divers eat d'empoisonnement
furvena» k la suito  d'Indigestion de haricot!
provenant du Pérou. L'analyse chimique a dé-
calé daoi ces harlcott la prétence de l'scide
prostlquo , le plot violent poison connu. La
dc3! trouvée était d'un à deux centigrammes
pour cent graisses de hsrlcoti. Dina d'aatrta
échantillons de provenance exotique (Madagas-
car, Inde», Java , eto.), M. Qulguard a reconna

< Au premier moment libre, quoique ma
tante ne permette pas qne nons Inspections lea
appartements dea clienti , Je monterai au 46,
tout prétexte d'y replacer un rldean raccom-
modé, et Je mettrai l'enveloppe que voici;
M. de Qaneill en B sa table pleine.

c Va cette manière, il, nn beau Jour, en
ouvrant ce volume, 11 en fait tomber la note
vieille de plaileart joan — Je l'ai autidatêa
exprèi — II ne aéra paa trop surpris , aisément
persuadé qa'il Ta acquittée lui-même ; 11 ett el
distrait , comme tout let hommet de génie 1 *

Noos ne tavont en qnoi Mlle Brévanne trou-
vait da génto aa Jeane Italien , maii elle eût
fort malmtné celai qal en aurait douté.

Oa n'sfit pa lai oter de la tôle que Paolo de
Ganelli était un être lupérlear, ane Intelli-
gence extraordinaire , et qa'on Jonr viendrait
oh il n'aurait qu'à tendre la malo poar ramas-
ter l'or qu'on Jetterait autour de lul.

Maintenant , aon tacriflee était accompli , et
ce tacrlfice lai resta i t  légtr, ayant ponr objet
la paix , la qalétade de celui qa'elle aimait
dant le tecret de ton ccaor.

Qae lai Importaient quelques colifichet* de
plot oa de molat qaand Oanelll pourrait aller
et venir la lête haute, tont ausai  tolvable qne
lea riches clients logét anx premieri étaget !

M. et Mme Datneinll ne le regarderaient
plat de travert qaand il arpenterait le hall ,
et ne touaseral*nt plnt discrètement afin d'atti-
rer aon attention et de réveiller k la foia ta
ta mémoire et sa bjurse. '

Soudain, nn carillon l'appela an cordon
acouat i qua correspondant aox étsget supé-
r ieurs;  Ut domestiques t'agitaient , la dama
du 30réclamait da fea , toa boli était trop vert
et ne flambait pat.

Let Anglait da deuxième detnandalent lear
thé.

au»>! I» p • «ot,c6 de l'acide praislqnt, mal»  en
mon « ad* quantité.

L> hir .cots  d'origlnt européenne ne con-
ttei ttn . p i» la moindre trace de ee poison .

POUR RENDRE INOXYDABLES

LtS PLxiUES D'ACIER

Il talfl t de let laitier ane aoai-h«are dant
nn bain da sulfite dt enivre. Oa Itt étiole en-
suit» légèrement et on lu tait téchw. Prépa-
rées de cette faqon let plnmet ne t'oxydent ou
ne ae rouillent plut et on le comprend tant
peine, parce qae l'oxydation eat empêchée par
la mince couche ds calvra qal ltl recouvre.

.MOT Ot LA f i n
Calino a nn frère.
L'autre Jour, après avoir longtempa réfléchi ,

il lai toatatt ce calcul  :
— Suppôts qua noat noat marlloat toat

denx , cela ferait dix personnes de plu aa
tutoyant 1

— Comment*
— C'eat bien simple : toi et ta femme , denx ;

ma femme et mot, quatre ; U femme et mol,
aix ; ma femme et toi , hait ; et not deux fsm-
mc», dix...

CONFEDERATION
A retenir. — Le Confédéré de Lncerne,

orgtne radical , rappelant le souvenir d'une
dame, récemment dêcéiêe, qui fut one de
su fiièles lectrices , termine en us termu :
« Elle apportait dans la lecture du articles
traitant de questions religieuei une plus
saine compréhension qce certains demi-
savants qui, du haut de leur grandeur,
haussent lu épanlu, lorsqu'ils voient pa-
nifies questions soulevées dans on jeuraal
politique et ne trouvent rien de mienx que
de parler avec dôiain de « jonrnal de sa-
cristie.

Cts gens là ne parai «sent pu se douter
que l'esprit moderne se tourne de plus
en plus vers les questions religieuses, afin
de sortir du matérialisme crasse et uu
idéal pour monter plna haut. >

\)ne rftitfoïïrtafion. — L ^annèe dernière, su
mois de mal, ia pressa radicale fit grand
bruit  autour d'une accusation de détourne-
ment portée contre M. Luigi Gtisnelli, de
Faido, uu vieillard de 73 ant, dont tonte la
via s'était  passée dana la probité et l'hon-
neur t t  qni, an surplu , jouissait d'une
aisance qui rendait inexplicable un acte
d'indélicatesse. Il s'agissait d'nne somme
de 122 000 francB !

L'enquête, aptes de laborieuse;! péripéties ,
vient de conclure a la non existence du
délit et de proclamer la pleine innocence de
M. G-ianalli.

L'armée suisso. — Le rapport du dépar-
tement militaire fédéral pour 1905 établit
que l'armée suisse comptait au 1" janvier
1906 235,808 officiers et soldats, dont
142.999 d'élite.

Qiant an landstorm, il pourrait , en cu
de gaerre, fournir 303,091 hommes.

Tir cantonal bâlois. — Le Iv""' tir cantonal
du deux Bâle , qui aura lieu du 1er au 8 jaillet
prochain, à Bâle, aura nne importance extra-
or Jinaire. Les préparatifs sont en bonne voie.
Le Feldschutzenverein de Bàle, qoi organise
la fête , offre toutes garantiu pour son
entière réussite et le plan du tir nons parait
remarquablement dressé.

Chronique valaisane
Sion , le 15 mars 1906.

Le Coueil d'Etat vient d'accorder le di-
plôme de tage femma é quatorzs élèves de
la partie fracçtise du canton ; le cours a
doré quatre mois, soit du 16 novembre der-

Le 17 voulait le chasseur poar lai donner
ane commission.

Au milita det appals et de» timbres en mon -
vement, Oermaine ne perdait pat la tête : ella
trantmtt let ordret et lnaurlvlt quelque! notes.

Entolte, la blanchisseuse parât ; 11 fallut
régler le blanchissage et compter le linge.

Ea soupirant , la Jtuoe fille t'attela à ton
Ingrate besogne ; ainsi était ta vie : elle qal
eût détiré roter tranquille i rêvasser ea écou-
tant chaoter ton ccour , elle devait trier det
tervlettet et aligner dea gros tout I

Enfla , le crépuscule  ramona let promeneur» ,
Marle-Loulie en tête, blonde et toute rose soot
le grand chapeau à plua es noires; la riente
fillette commença par embrauer à ballet lèvtea
celle qu'on appelait la < pauvre tolttalrt » ,
pals ie laissant aller, très laate tar le divan'
elle entreprit la narration de aon après-midi
de fêta.

— Veit-tu chérie , Je t'ai bien regrettée. Oa
l'est amoaé quand même, va I Anssi, pourquoi
n'aa-ta paa voala venir I Maman aurait dû t'y
forcir pultqae ton oncle offrait de garder le
bnreaii...

Or, entra nout, les papas de ton âge tont
toot total bien là, à compalier det reglttrtt...
Malt voilà , ton oncle ne déteite pat le Cham-
pagne et 11 y en avait an l u n c h ,

Si J'en ai bo , moi l AbI ta peux le croire,
ma fille; teolement paa plat de troll flûte».. .
J'ai craint pour roa tête...

S'il y avait de jolies toilettes f Toate aae
flotte, ma belle, et dts joliet femmes auisl ;
tiens, la petite Jalllêre ea grlt argent, était &
croquer; et Mme Qaérleox, toate ea jais,
paraiiaalt encore tort belle.

Sl la mariée avait bon air ? Plat qae je
n'aarais cra ; le blanc lnt va, décidément.

Qaant à moa garçon d'honneur. 11 a été

nier & ce jour, et a été donné, comme l'an
dernier déjà , par H. le D' Sierro , à Sion.
Lu nouvelles sages-femmes ont été aiser-
meatéea ce matin & l'Hdtel du gouverne-
ment.

— Le Conteil d'Etat se déclare en prin-
cipe disposé & ouvrir la roote do Simplon i
la circulation des automobiles. Lu Dépar-
tements de justice et poliu et des travaux
pnblict sont chargés d'arrêter les conditions
dans luqaellu cette autorisation pourra
être accordée.

— M. Joi. de Ktlbermitten, architecte ,
à Sion, ut nommé directeur du Muée ar-
chéologique en remplacement de M. Charles
de Preux, décédé.

— Vu le développement toujours crois-
sant do bureau cantonal du génie agricole,
il y sera adjoint, dèa le 15 mai prochain, uu
aide en la personne de M. Harmann Muller ,
de Sion, qui termine actuellement su études
au Polytechnicum fédéral, à Zurich.

— Le Grand Conseil, le Ttibnnal canto-
nal et let préfets utlsteront en corps aux
fétu do 80 mai, qni seront donnéts à Sion
à l'occasion de l 'inauguration do tunnel dn
Simplon. Le coaseil municipal et le eonsiii
bourguitial de la ville de Sion alloueront
chacun un subside de 5000 franes qui vien-
dra s'ajouter aux 15,000 irsncs volés par ls
Qrand Coutil.

Comme il n'existe pu à Sion nn local
usez spacieux pour recevoir les 950 à 1000
invités, U sera dreué one cantine sor la
place de la Planta. A ce sujet , la ville de
Sion s'est mise en relation! avec let autori-
tés vandoisu en vue de la location de la
cantine de la fête du vignerons.

U. le président do Conseil d'Etat ut dé-
signé poor faire lu discours de réception
aux invités. . .

Le vice-président du Coueil d'Etat ut
chargé, avec lu délègues do Conieil fédéra),
de recevoir lu invités italiens & Uor arrivée
A Brigue, le 28 mai.

—13 n marcU-contoura intercautoaai &e
bétail grat, organisé par lu Etats de Ge-
nève, Vaud et Valait, aura lieu le 4 avril
prochain sor la place do Tannel , ft Lao
tanne. Lu animaux de la race bovine unis
y seront admit- Le montant total du primes
•'élève à 4500 francs.

—.Un ouvrier électricien, Hermann Pfef-
ferle, eit tombé ce matin, par cuite de la
rupture  d'one courroie , do haat d'an potean
têlégra.hiqoe et s'ut fendu le crâne ; ila
été transporté ft l'hôpital.

FAITS DJVEBS
tTMHèlJ»

, Les horreurs dn siège de Sana»
(Yémen). — Va voyageur tevena récemment
de 1 Yemen est armé J u s q u 'à Sanaa. Il raconte
qae la ville, à la aalte da ttàge fait par let Ara-
bes, a perdu 50,000 habitant! anr 70,000. Tout
les environt avalent été dévattéi , tout let vil
laget détruit! par l'artillerie tarqae ; lei roatet
étalent teméet de squelette! et de cràaet. Lt
liège de Sanaa avait été tl terrible que Tares et
Arabet avalent été rédulti aa cannlbtlttme,
tous lei chleni ayant élé mangés.

L'all'alre do « Sally ». — Le minittre
fratçMe d» la Marine vient d'adresser an contai!
de gaerre maritime de Toulon l'ordre de mite
en j ugement da commandant Qalberteaa ,
ex protégé de Pelletan , poursuivi poar la perte
du croiseur neof le Sully ,  coulé dana la baie
à'Mong. Cette officier com paraîtra vrsiiem
blablement ie 30 mars devant aes juges.

L'arrestation de Ilcnnlg. — Voici de»
détails car l'arrestation de l'assassin Honni g à
Stettin : nn easployé de banque, en courses ,
avait laissé ta blcyclatte devant une maison
Qaand 11 voulut la reprendre, elle avait dli-
paiu, malt en regardant autour  de lai , U vit

inepte, m'a écrasé toit foit lei pieds et n'a su
.que répéter :

« L'époatée a da chic , beaucoap de chic. >
- Sl ta te figure! qa'il n'amuialt I

A part cale, toot t'est très bien ptssè; il a
fait beau , ni chaud , ni froid , le lunch  était
ezquli et ma robe réussie; oa me l'a dit , et ,
du reste, Je le vols bian .

llarle-Loalse reprit haleine, tandis qae ton
amie toorlalt de ton gai verbiage, alfirmant
qa'elle ne regrettait rien , elle ; qa'elle avait
autant de plaisir à entendre raconter la fôte
que ai elle y avait assisté.

— Alors, ta migralue eit pastée t
— Tout a rau.
Ea prononçant cet mots, Germaine roug i t ;

elle avait prétexté ce malaise, le matin , pour
ne paa sa rendre à la noce ; en réalité, eVe pré-
férait rester à la maiaon pour courir ls chance
d'apercevoir Paolo de Ganelli.

Et cette chance, elle l'avait eu» . . - .. , v ,̂ _
M.et Mon Dutnetoll ,qui t'étaient débarras»éi

de la uni vête vente d'apparat , vinrent i leur
taièce et Jlnterrogèrent.

Comment la journée t 'eit elle passée t
L'Espagnol da 14 avait-il changé de chambre

comme il était convenu i
La dame da 9, al malade hier, te trouvait-

elle mieax f Ce tarait tl ennuyeux d'avoir une
lièvre dant la maiion I

De nouveaux Cliente « 'éta ien t-  i ls présentés f
La blanohltsease avait-elle rapporté la nappe

oubliée la semaine précédante t
Le serrurier avatt-il raccommodé la son-

nette dii troisième t
Le déjeuner était-il réussi  t
Qtrmalne répondit à tout avec ta prétence

d'esprit accoutumée : oui , let pentlonnalret
avalent paru apprécier le repas .

Non , ia terrarler n'était pat venu ;11 faudrait
le faire appeler da noaveau.

ton voleur qal pédalait à toate vltette. 8e l . \ _ sprêter un vélo, te lancer à la poursuite d,
fuyard fut , pour le volé, l'affaire d'an en .d'œil . Mali l'outre , ta voyaat poartalvl , de».
cendlt de machine et t'enfila dani nna autt(
rat. Bientôt rejoint et appréhendé par .J
maréchaussée,  11 fut condait ta poite. lu r _ 7
la porte, 11 sort i t  un revolver et fit ba t . '.
l'egint. Celui-ci  n'eat qa'ane éreUore à la Jou»
et riposta par nn conp de mattaqne qnl t't !c .
dit le volear à terre. Quand 11 revint à lul , |[
déclara être le famenx Hennlg, reeherché dopa ',
le moi» da décembre cour aiaaailnat.

Mort il la table de jea. — Ua fooèb;.
Initient eit arrivé la umalBt derniers _{
casino de San Rsmo. Qaelqoes habitués jouait^
aa baccara et il advint que l'on d'eux, an -»!•: : '.
lard , devait recue i l l i r  on léger gain. Comms ;i
ne paraissait pas y prendre garde, tei a su,
l'invitèrent à ret irer  ion trgent. N'obtenait
aucune réponse, lia renouvelèreot lear lavlt*.
tion et tecoaèrent leur pea z _\( > partenaire. i t
mal heureux ne répondit pas ; 11 était mort.

Au Congo. —L» Tribune d'Anversannoac,
que le attamtr Roi des Belges, falaant le isrvlc,
dans le Haut -Congo , a 'est pardn corps et bleoi.

Parmi les victimes tt tronve le file da dlric
tear de l 'Institut  agricole da Champ de l'Air, k
Lausanne , M. Blôler.

S U I S S E
Le crime de Pollez-PIttet. — Samedi

matta a compara de*ant le tribunal d'Bshii.
lens Auguste Carrard, né le 4 Jain 1881, sceau
d'avoir, le JO décembre 1905, dans la forêt di
Biolley, rière Pollaz-Plttet , donné volonttlrt.
ment la mort à Louis Français Mlvelst , garde.
forestier , celui el étant dant l'exercice dt J C J
fonctions.

Le jour dd crime, Carrard était en traiu _ ,
couper , eo délit , dei brancbei de lapin, lor*
qu'il fut surpris par ie garde Mlvelax , qoi u
trouva tubitement devant lai.

Uae dltcaiclon éclata entre lea deux ho«œsj,
Ulveltz exigea de Carrard qa'il lai remit n
terpe. Carrard t'y réfuta. Mlvelax la taliit el
l'en alla. Carrard la s u i v i t , le rejoignit , l'ai-
trapa par le col de ton habit , loi arracha h
terpe &._ maint et an m&me tampa l'en frappj
i la tête aveo le tranchant.

Une lutte a'tngagea, la hache de Mlveltz et U
terpe de Carrard tombèrent à terre. Carriri
t6a»»U i ramaam la tache. M mfc t _  ..\. _ g,
il t'avança eienaqant. Mivelaz ae défendit et
porta à Carrard an coap de serpe. Carrard i
son tour frappa Mivelaz d'an coap de bachs n.
la tête. Mivelaz tomba, maia aa releva ausiliôi
et reçoit  sur la tête an second conp de hache. U
tomba la face contre terre et ne se releva plat,
Carrard alora s'acharna tar ia victime, qu'il
frappa encore de plasteara coups de hache.

l' uis  U prit le corpi de Mivelaz , le taltlt ai le
jeta dant no ruisseau .  Il cacha entolte la hachi
dans an fourré d'arbuste; , reprît ta terps et
rentra chez lui .

L'acte d'accusat ion conclut  qn'on tt troavi
m préieace d'un homicide volontaire .

FRIBOUR G
Tirage financier. — Au tirage des priom

des lots Ville de Friboarg 1878, opère le
15 mars, la prime de 10.000 fr. est échu
au n" 5 de la série 3065; la prime lt
1000 fr. aa u° 20 de la série 1298.

— Au tirage des primes des obligation
de 100 fr. 2 % de la Banque de l'Etat , lt
prime de 10,000 fr. est échue au u° 76,663;
celle de 2000 fr. au n° 66,526 ; celle di
1000 fr. au a" 62,987.

A I' « Aurore ». — V Aurore nout dé lii
trois colonnes tur l'antimilitatiime at h
régime capitaliste.

lieu finirait b!en davantage pourrait-
ver toutet les erreurs et ditcuter les aophts
mts qui s'y trouvent à foison. Nom nous ti
tiendrons aux principaux qui nous fournil
sent déjà une abondante matière d'obur-
vatlons.

Tout d'abord , l'A urore crée aae éiairo
que quand elle vent faire de l'aùtimili!*

La blanchisseuse avait rapporté le linge taos
erreur , cette foia.

Ua vieux mons ieur  était vena t'enquérlr it
prix de la pepslon mensuelle poar toa £' » ,
é tudiant  en médecine; tont falaalt croire qu
I«t eonditioni lai avaleot plu.

Dsux télégrammei étalent arrlvéa : l'an il
Londrei, annonçant tonte nne famille pour 11
lendemain et retenant ia moitié da decilèai
étage ; l'antre, de Carpentrat, poar ane vieilH
demoiielle qui délirait passer le prlotempi I
Parti et tenait à ne pat monter plaa haut _ <u
l'eutrétol.

Oermaine avait fait préparer lea deux appu
tementi : malt bientôt ll faudrait réfuter 11
monde.

La dame da 9 allait mienx ; l'Eipagaol ds li
e'apprêtalt seulemeot à déménager.

Ce qu'il y avait de plas !... Mon Dieu ! pu
grand' cboïo . . .  (Ici , Mlle Brévanne devint '- '-
pea i aie , malt le burean était tombra et nal
ne t'en aperçut ) Le domestique do tro l s l e s i
t'était prit da beo avec le chef, à la cutiln»,
maii il avait oo tl mauvalt caractère t..

M. de Qaneill avait payé ta note...
— Ahl enflai e'écrlôrent les deux époux 1

la toit. '
Et, te tournant vers sa femme, M. Dace ir. i l

ajouta :
Je te le disais bien , ma bonne amie, qa« «

Jenne homme ne ponvait être an...
Mme Dumeenll interrompit par an • cbat >

énergique et en lai poanaat te coade : quel-
qu'un entrait , demandant an salon an du
pensionnaires.

1 — Allons, enfanti, allez bavarder chez vos»,
dit la mère anx deux Jeunea flilea; votre ï &N
et mol suffi aons à garder le bnrtan.

_ , (A lutin.



riime une simple tendance A remplacer,
comme elle dit, 1» force par le droit , le con-
flit par l'arbitrage, la guerre par l' entente
fraternelle dts nations. Nons avons déjà dit
et le répétons. Nons sommes partisans ds
co programme, nous àéalrona noas ausai lt
gapprestion det conflits arméi ; nous vou-
drions voir l'arbitrtge régner au-dessus det
querelles entre nations et le tribunal per-
manent d' arbitrage de La Haye régler paci-
fiquement tous les litiges internationaux.
Mais noas ne sommes pourtant pu del
antimi litaristes , pas plus qae le czar qni a
convoqué la conférence de 1889 n'est on
antim ilitariste , pas plos que lis gouverne-
mtnts qui ont signé la convention ponr le
tellement amiable des conflits internatio-
naux ne sont des antimilitaristes. On peut
désirer la paix universelle et parmauente
sans être pacifiste ni antimilitariste.

Le pacifisme, c'est la paix A tont prix, en
toute occasion , an risque de sacrifier les
droits et les biens matériels et moraex les
plus précieux ; c'est l'abdication, quelquefois
même la trahison d'une cause supérieure ,
d'un idéal politique, social ou religieux, c'est
la ifi -h-t* , c'sst la négation de toute viri-
lité , de tont oursge, l'abandon du devoir,
la capitulation de la conscience et le triom-
pha d'on. abject, matérialiste et stérile
égcltma. - ¦ - - - . -, .«,

i/sntieUitarJsae est nn rétidn de celte
conception ; mais il va plus 'directement an
but. Sans doute, il procède de l'idée, mais il
est avant tout une action..II .veut détruire
l'armée an moyen de la désertion et do la
révolte. Il ne se borne pas A rêver d'un
avenir hypothétique où l'humanité transfor-
mée, régénérée par on ne sait quel procédé
fantasmagorique , Ignorera les compétitions
et les COL lins et vivra d'ane vie irrévoca-
blement calme et paisible dans l'harmonie
d'une concorde fraternelle si douce qu'elle
fera pleurer d'attendrissement jasqa 'aux
etoa des cavtraes. Non, J'âuiJmiJiUrtaai*
est an agent de destruction de l'État et dtt
la patrie. Il sait mieux que personne que la
gaerre eut an mal inévitable, qa'elle eus uni
è, l'avenir comma elle a existé de tout temps;
mais il s'attaque & l'armée parce qa'il sait
qu'elle constitue le rempart de l'ordre et la
se suite de la patrie et qu'elle est le princi-
pal obstacle qui reate aujourd'hui dtboot et
en travers d« ses tentatives de bouleverse
ment social et de chambardement universel.

Nous ne pourrions mienx faire, & ce pro-
pos, que reproduite un passtge du remar-
qua Wo ûlieours, prononcé à la lèe  an
V mars courant, & La Chaux-de-Fonds,
jar H. le conseiller fèdèr&l Comtesse qui &
exprimé êloquemment les mêmes pensées et
au patfiotitire de qai tout véritable Saisie
doit applaudir.

Msis la pacifisme , dit il, n'est qne mensonge
et lâcheté l Nous ne voulons pas êtra d»» paci-
fistes de cette espèce en 8nltse ; certes, nout
n'entendons ne menacer nl ne provoqatr per-
sonne ; nous te dentacdcrlons paa m'.oox qu*
da voir prendre fia ce régime de la paix armée
qui époise la meilleure partie dea ressource»
de l'Europe ; non» Tondrions qoe -Us Etat»,
cospreaant mieax leura vérltab'et Intérêt»,
rechircbeatilncèretnent l«smoy«na de M&aire
ilmultanément lenra armtmenti ; noui ne
demanderlon8 pas mieux qce de voir l'arbi
trage remplacer Ut cet il ts armés «t iea solu-
tion» brotalet de la guerre. Celni qcl a l'hcn-
nsur de vona parler n ol» è profit le couri
temps de ta préaldeacs pour conclure et sou-
mettre BU Conseil fédéral tlx traités d'arbi-
trage, et il tû t  voulu pouvoir en conclure
dataatsge Ma'gré .'et appareacss contraires et
let déeteavtt d« Ihsars pi-: . - ute, aont coaiar-
voat ett espoir  qae le lléau de la gaerre finira
bien par reculer devant Iea trog;ô» de ls
coaicUnce universelle et de la solidarité
humains  ; malt ti amia da la paix qae nona
t - you t , et tant renoncer k d» générantes espé-
rances, nous ne saurions fermsr les yeox sar
les réalités et sar lea dangers qni roua entoa-
reui. Or, que voyoua-noua » Nout vivons au
Jourd'bul dans nn état coutinuel d'insécurité
tt d'inquiétude; noua sommes ft chaque Instant
troublé» par det vision» et des bruitt de
guerre ; nom attirions, dant la politique Inter
nationale, malgré toutet Iet protestation! de
paix qae l'on fait enteadre, à une reerodes-
csacs de méfiances , de soupçons et d'ambi-
tloos ; noat constatent qu 'il y a det rlvaliiéi
d'Intérêt» qal ont amonolé en Europe de» ma-
tière! lofiammablei suscept ib les , aa moindre
Choc , défaire eiplosioa et d'allumer on redoi-
ttble incendie- Dana cea conditions , que
dsroas-noaf faire t Ns deroat-noae pat pren-
dre toutes les précaution! ponr qne l'Incendie
ne vienne paa dévorer la maison qal noue
abrite t Ne devona nom pat être prètt à re-
pousser tonte attaque, d'où qa'elle vienne, et ft
détendre avec tonte notre énergie le patri
moine de Hbettéqae noai avoni il chèrement
conquis! Le tarait Ae légitime détente n'eit-ll
pu aa droit sacré poar let nations comme
poar let indlvidat t Sl an matftltear de grand
chemin veut attenter ft ma vie, n'al-je pat le
droit de mè défendre ! Sl no voisin 'ambitieux
st tant aeropnle veut attenter à notre técartté
tt violer notre territoire et notre neutralité,
n'avons-nous pat. le droit de nous défeadre,
et n'ett ce pu ie devoir de chaque citoyen de
»enfr concourir d'ane manière efficace ft cette
détente da la patrio ? Est ce que ce droit de
légitime défense peat l'exerœr il toui lts
citoyens n'y iont pas convenablement préparé!,
et il la patrie ne peut pu exiger d'eux toot
let sacrifices qal seroat reconnus nécessaires ft
l'accomplissement da devoir militaire !

Comment paot-on donc avoir, surtout dans
on payi eomme le nôtre, dont let institution»
militaires se servent exolnslvesunt qu 'à la
dêtenie de la patrl » , le trltte courtge de {toas-
ter ft h.déierticn . du devoir militaire,Vis
«rive militaire ! Sons le masque de l'intoraa-

tlonallima, comme l'a relevé trè» Imtement an . match, let Fribourgeoli tont rutéi autres
publiciste  locial iste ,  on aboutit en finale avec
une pareille doctrine ft taire da nationalisme k
rebours et ft favorlter ane antre nation, one
autre patrie, aa détrlmsat dt la titane !

Veacus-ta ta chapitre du régime capi-
taliste.

L'Aurore commtnse par nou dire que
tontes les gaines ont été faites au profit
du capital international , et elle nous défie dt
citer an seul conflit qai n'ait pu eu pour
but l'acquisition de territoire». Oette sffir-
mation jette un singulier jour sur lu con-
naissances historiques de son auteur. Si
eertaiaes guerres, eomme la campagne du
Mexique, la guerre d'Italie, eelle du Trans-
vaal , ont eu un rsflet métallique, combien
pourrions-nous en citer qui ont eu des ori-
gines pics hautes et des buts plu nobles ?
Les Croisades, la gutrre des Invettitures,
la guerre de Trente ant, les guerres d'indé
pendanee de la Saisse, de la Belgique, de la
Qrèce, de la Pologne, du colonies américai-
nes n'ont rien en de commu avec des
préoccupations eapitalistss. Lu p&tru de
Schwyz, d'Uri et d'Unttrvrtlden qui rou-
laient hniaiAosa de pierre et lenrs troncs
GV.rbrt .i sar l'armée autrichienne au Mor-
gartvn n 'étaient guère des joueurs de
boarse ; le» Vendéens ne luttaient pat con-
tre lu arm&ss républicaines peur faire mon-
ter la cote , lia combattaient pour un idéal
plas élevé, trop élevé pour on trop g: and
nombre de ce miles modernes qui ne par-
viennent p lus à le saisir.

Ponr le reste, l'Aurore te noyé dans lu
nnsgts d'one imagination brumeuse qui loi
fait entrevoir une société noavelle d'eù
l'argent, ca pslé, ce galeux , seale cause de
toat U mal aura disparu. Par U, nou quit-
tons notre terre et nous voysgeons dans la
lune. Qa'on puisse tenir un pareil langage
devant des gogos de la Sociale, à qai l'on en
fait avaler bien d'autres, passe encore, mais
dau nue dUcnuion publique, devant ua
public sérieux tt qui raisonne I Même le
régime collectiviste le plut pnr snppose des
échanges et, certainement, Û y aura encore
du eamarales plu maiiu qae les sutru
qui trouveront le moyen de mettre dedans
les amis du phalanstère. Dn reste , nou n'en
sommes pas encore là et lien qu'à consi lê.rer
Bebel et Jaurès, pour s'en tenir aux cory-
phées du parti socialiste alii m ind et fran-
çais, on arrive à la conclusion qa'il y aura
eneore de beaux jiura ponr )a richesse
individuelle.

L'Aurore a compris enfin qu'elle devait
E -. jestitter da reproche quo nou lai avons
adressé d'exploiter contre on parti du fau-
tes commises par certaines peisonnalitêa.
Elie prétend qn'elle a gardé jasqu 'à préstnt
une attitude plu qus réservée. Or, le même
numéro qui nou apporte cette dôilaratioa
de piiacipt est pltin d'iuinuations, d'allu-
siou et de récits relatifs aux f«it» da jour ,
vrais ou inventés. Cest uns singulière ma-
nière de joindre ks act's sni paroles.

L'orgaue sociaUste chercha à se créer nne
notoriété et à BB procurer nne clientèle au
moyen de la chroni que scanlaleùse. C'est
un moyen d'action doat nons lui abandon-
nons je monopote : car tout mouvement qui
eat baie sur la passion ut forcément stérile
et la cause qu'il eat dssticé à t errir, irrémé-
diablement condamnée.

Exposition de Milan. — L'nsîouvnn ca-
Tlnliqae internationale des œivrt* poar îa
protection de la j» une fille nous prie de
publier la pièce suivante :

L'ouverture prochaine de l'axpo»ltion Inter-
nationale amèaera k Mi 'au an nombre consi-
dérable de psrsonnes et augmenter» la dlffi
culte da trouver dtt logementa. U ) comité da
dameg eUlanaliea »'est donc forme dans le but
d'offrir aux descolseilst de m»gi»i;i» et aux
Jeunea ouvrières eaployées k l'cxpotUion , an
logesent convenable et une Go r̂ruare tstae,
à des prix mo iérè». Ce comité, qu dUpoee da
beaux bâtiments 4ant les enviroaa c o l  expos!
tion , ne vise point k la spécclitlon. Il désire
lentement être l'appui des jaune» penonnta
qai t'adresseront à lui et -espère de pouvoir
compter parmi celles cl voi emp'oyées.

Lei pâmions seront de 2 » 4 fr. par Jonr ,
toat compris.

Qaant au seul logameut, on t'accordera ponr
le prix.

Ea vue des nosibréussi recherchai de loge-
ment! & l'occasion de la prochaine exposition
•t $te la pevite quantité oa cpnx-cl, Ie comité
lombard des Pen<loos populaires prévient qu'il
dlaposara de chambrée meobléet poor dames

¦seules , avec salon, dans une maiion vis-à vis de
J'enlrée de l'exposition Lea ebambrea aaroot
à an oa plaileur» litt et le prix tera de 3 fr. r.e
ou plus , selon le nombre dea lits, fs poiition
de la chambre et l'époque k laquelle elle tira
occupée.¦ Nous contenions aox dames , pour p' us it
lûreté, de retenir à l'avance le» chambres en
indiquant préoliément le tempt' et l'époque
pendant letqaellet el les  comptent séjourner i
Milan.

Poor plot de détail! oa poar retenue dsi
chambrai t'adreiter an tecrètarlat du comité,
VlaSinato , 18, Milan-

Football. — On nou écrit :
Dimanche 4 mara le F. C. Stella de Friboarg

eet allé k Vsvey jouer contre le F. C. Vevey-
tlattad { A. o z lal ' ) Le clab ftlbsuigeolt eat resté
vainqueur psr S batt k 1. .< *&>_

Dimanche passé ll mars, lts S'Aillent sont
allés à Lausanne, te mesurer avec le F. C. Signal
de cette ville. Juiqn 'à la dernière minute du

par 2 & 1, malt, par laite d'aae mêlée devant
le camp frlboargeoit, la balle entra poar la
la seconde fois dau IM filets , tt la partie fiait
avec 2 4 2.

Dimanche prochain 18 mari, te Jouera, aa
Pare des Sports, ie match Seal 4a championnat
frlboargeoit lntertcolilre de football . Ce match
délignera le champion de la dite aatoclatloo
poar 1900 : Oe titre balance entre le F. 0. Stade-
Frapqala (8 point», P«n«ion Saint-Jean) et le
F. C. Bonnefontalne-Standard (Collège Saint-
M icb al , 7 points et eneore un mateh à Jouer). Ce
match final lira dttpaté, k 3 hearti, entre le
F. C. Hon n« fon laine- Standard et le F. C. Stella II •
Sl Stella II gagne le mateh, la conpe revient aa
SUde-Françalt ; al le Collè ge 8t Miche l  gagae,
elle revient an Bonnefoaulne-Standard. Bo
caa d'égal i té  de goals, nn nouveau match
décltit tara loué entre le Clab françtli et le
Bonnefontaine Standard.

—c«o~-
Accfrfenf. — M"« de Coarten, inspectrice

fédérale de l'enseignement mênsger, a été
victime landi d'an accident , aa cours d'an
voyage d'iupeetlon dau la Broyé. M"» de
Conrten te rendait cn voiture avec M.-* Pac-
quier , inspeitrict ufttowle des écoles
ménsgèru, de Montagny à Norész. A nne
descente, le cheval t'embarrassa dans lts
traits et la volturt s'arrêta brusquement
H— de Coarten et M"' Puquler forint
projetées violemment à terre, et taudis qce
la seconde a'en tirait avec des contusion» ,
la première fut relevée avtc nne cote cas-
têe. M"" de Coarten a été transportée à la
Clinique dn Df Clément , à Fribonrg.

Foire «TEslavayer. — La foire de jeudi, à
Estavayer, a été gâtée par la coïacidence
de celle de Grandson. On comptait 122 tètes
dj  gros bétail, 235 pora», 8 chèvree et
2 moutou. Le bétail bovin de choix s'est
assez bien vendu, ma'gié le petit nombre
et l'attitude réservée des marchands. Le
marché anx poros, très bien fourni , a souf-
fert de la tension des prix.

La gare a expédié 30 têtes de bétail.

Société de tir mil itaire.  — Ats»Bb'é«
générale, le landi 19 mari, à 8 h. da toir, au
local de lleaberg» dee raaoear'.

Tractanda : Ceax prévu à l'article 7 des
statuts.

Société frlbonrgeotee des Ing é-
nieurs et Architecte»- — Séance, ven-
dredi , 10 mari 1006 , à 8 */» b. da aoir , an
local. Hôtel de l 'Auirm'h" .

Association des anc i en*  élèves de
l'Ecole profeMlonnelle. — R-paa aa-
na*!, dimanche, 18 mari, 4t midi , k i H ô t e l  du
Bjuch-rt. Apéritif i 11 > , , b . ,  au café da» Arca-
daa.

Egliae de Notre-Dame
Per gil I t a l i R i i l .  — Ojmenlca 18 corr. <

n;-iia c -ne .T. dt Notre-p»m«. alU ore 0 \k pu-
c i « > , locomlnclera H l e r ' i z i o  rellgloto con
mena o predica

Eglise de BJontorge
FÊIE EE SAINT JOSEPH , 13 liiEÛ

6 V» b.earat, lù<x i t_  con . »al . io!U- .
.s ' i hiurei . termoD aliemaad .ofâieioleoneli

Béaédiction du T è »  S'stnt-SacrsBe^t.
Bxpos'.tlon ddTrfej8ilot-Sicrém6"nt Jusqu 'à

3 haoret.
S beur'z . termoa fr«cçil». Salât et Bénédic-

tion da T-è< Sitôt S -r-reir.e iU.

DERRIERES DEPECHE!
'-'la conférence d'Algétfras

_\.ls ùnirr_u, 16 enr».
Riea n'est .ch\rgô dans" la situatin

générale, . Les délégu's.. aUeaxsnds ont
déclaré que la proposition -de l'Autriche
reste leur dernier , not. Les iostruclioDS
des délégués frarçiis ne lenr permettent
pas de faire de nouvei'es concession!. Oo
reste donc daos une impasse. Beaucoup
pensent que la coofereoce ss . réunira
samedi et que cette sôsoaa sera décisive.

Parle, is mari.
L'Echo de Paris dit tenir de bonne

source qu'aussitôt après la séaces d'hier
à la Chambre , M. Bourgeois ,, ministre
des affaires étrangères , s tel/ g aphié à
M. Revoil lui confirmant les instructions
qui lui avaient été données par voie télé-
graphique, le i8Tnara, par M.'Rouvier.

La calatlrophe de Cour r ères
_\_*snm, 16 mara.

le Syndicat des houilliôres de "West-
pKsiie a décidé d'envoyer 100,000 marks
polir les familles des victimes de Cour-
rièrer.

Eseen, 16 marr.
Les ingénieurs publient la note tui-

vame : On fait des bafragu contre le feu.
C'est à tort que l' on a parlé de la possibi-
lité de retrouver des virants ''ans la
fosse 3. Malgré les difficultés de plus en
p lus grandes, on a remonté dans l'après-
midi ii. nouveaux cadavres de ia fosse 3.

Lena, 16 msrs.
Le nombre des grévistes était de

10,000 jeudi.
Lille, 16 mars.

Lu deux réunions tenuu jtudi ont
adhéré en principe i la grève, mais
aucune déeiiion définitive n'a étô prise,
lu représentants ouvrier* devant avoir
aujourd'hui 'une entrevue avec les "pa-
trons.

UUe, 16 mars.
La grère continue à s'étendre. Aux

mines de Dourges, 2469 mineurs sur
2724 ont abandonné le travail. Lu gré-
vistes se sont rendus aux minea de Dro-
eourl pour inviter leura camarades â se
solidariser avec eux. Leur appel a été
entendu et aucune nouvelle descente n'a
eu lieu.

Aux mines de Gourrièru, le chômage
ut complet. On a arrôté 3 grévistes de
Dourgu qui étaient venus pour engager
leurs camarades a faire la grève.

Aux mines de Liôvin, ie chômage sera
complet aujourd'hui. Le calme n'a étô
troublé nulle part.

Itome , 16 mm.
Les élections du bureau de ia Chambre

ont produit un résultat défavorable au gou-
vernement, li ministériels et 16 membres
de l'opposiUon ont étô élus.

Budapeat , 16 mari.
Le comité directeur de la coalition a

décidé de publier un manifeste disant que
les conventions conclues avec le gouver-
nement actuel ne lient pas l'Etat hon-
grois. La coalition compte que les insti-
tuts financiers hongrois ce prêteront la
main à aucune opération de crédit.

Londrea, 16 tsar» .
On mande de "Washing ton au Daily

Chronicle : D'après los déclarations ftites
par un haut ijnciionosire , le Japon va
entreprendre la police de la Chine . Lrs
négociatiota Jcet effet, qui duraient depuis
quelque temps, viennent de se terminer.

Berlla, 16 mars.
Dimanche prochain doit avoir lieu une

grande manifestation rocia l ï s te  en sou-
venir des journéet de 1848. La manifes-
tation prendra également un caractère de
protestation électorale.

Le Vorwaerts publie à c .  soj*t un
sppel à la population bsrliaoise 115 ré-
unions doivent avoir lien à Berlin et eu-
viront, dimanc he procbiin.

Slnferopol . 16 mari.
Une violente tempête, qui depuis troit

jours fait rtga dans la Mer noire, a caui ô
dans tout les ports des dommages consi-
dérablu. La navigation ut interrompue .

L>ondrea, lô mari.
Oa mande à la Daily Mail de Z-JCgérn ,

dans la Nigeiia septentrionale, ea dite
du 12:

La révolte de S-skota a 4té déflnitiT«-
ment réprimée. Un combat s'est erg»gé ,
au cours duquel les reballes ont été
anéantit. 300 d'entre eux, y  compris leur
chef, ont été tués.

Santiago de Cbil' , tô m t
Le ministère s démissionné.

Salnt-Pétarattoarg, 16 mar».
Oa vient d'arrêter un employé de l'a-

mirau té pour F. -, X ir veudu dea plan * de
stms-marins à an attsché naval OJ a
trouvé ch»z lui TOCO rouble!- Le gouv» r
nrmeot russe a exigé la restiiuuoa des
pl ans. OJ assure que l'employé a des
complices.

O ieNy<t , "¦ •: mar* .
l.s r nr rmrt ' s'e a condamtô ie f i l »  du

général Michailow à 3 sos oe eetrouoi
pour avoir semé l'insubordination parmi
les soldtts.
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Î
ËIpl ANÉMIÉS - CONVALESCENTS
mSÈM ' KWMES - ENFANTS

f ^  ̂' ET VIEILLARDS
J 

' • WTTMMBBBl 'M ¥1 AL. Fnsnss , Pharmaciens biïON
i ! 36,Place Bellécour. D2i,st_uti_ i.sP,...aiècies> -iS-.s__.
PS 1==̂  ̂ = r̂ 

llift î . Inhalt : RûekMlck aut ait Bsbel-Bl-
bel Btw»f aug. Von D' Hubert Grimme. — Vor
230 Jtbren. Von D' Joi llùrbin. — Am En de
det < StbllUrJabrw >. Von iloter; Uoser. —
Da» Waldtl jcîterkapitel 10S. Von Ed. Wymann.
— B 0tentwel(s. Ans: Prani Elchert, Hcebec-
Iiuar. — Vtbir Vo.kikaBit. Voa Saimy Lamb-
rechl. — Wlnterjraaen. Qedlcht von Frid. Ho-
fer. — Ans melaem Tagtbach. Osdlcht voa
Frid Uofer. — Dsr « SUtfelirlter ». Von Robert
Stager — La.»» mich darbtn I Qtdlcht von Jakob
Grininger. a. t. nr.

Ertchalat se.bimal Jajbrllch. AbsnnemenU-
prei» 5 Fr. Htna von Matt a. Co-, Verlag» bach-
ha&dlacg, Stans.

BULLKTIN USTKOROLOGIQUB
Sa 18. maia I S O Q

tAKOKlTM 
Mara I 10111! 12! 13'14! 15' 16i Mars

725,0
720,0

THUJlOKJtTfct O.
Mars I 10 11 12 iaj 14 , 15; 16 . UM B

• h a.. I ïl 11 6j - 4 1 - 1 1 — 1 1 Si Bh .  m
l h . e. «f-f3 { lf-I 4 6 ( l h .  i
«h .»  I 4\ Iûj— '.] 1 3 6 8 b . a

- ' emuoirt 
S h. « 8-H -&; f:. \ m 75 «), -,û S a~Tî.
lh. » 70 5! Oil f-'o 5J CI l t l
« h » . 65j f>9 , Qi| 7u 8/ 7-1 8 >u >.

g'.iitmta«i '______*_.

t "
MaltmMsslle Maria WJW, i Fribourg;

Uorsieor Vicc(nt Wihl et s-s enfanta, &
Zarich ; Uontiecr Phijippe Wahl et sea
entants, â DaLiJtên (So'eure) ; Mon*ieor et
iïaîsEe Z-j ïi -j - SîGtei t 'i a lears «nfsets. i
Friboarg, oat l'haantur de f«i*»j part à leurs
parents, amis tt uwD*i*8*ate*, ie la psrte
donlonrenre qu'ils vifnneot da fti», en la
personne de

Monsieur Victor WAHL-COSANDEY
! rr  cher oçcle et coasio, décéié dans la
Bô"8 ûmes ds .fc.oa . &;>. m u i  da tens les
sacrements de la sainte Eglise.

ï.'-A -.-.. rr tu. - L : aura liea s m-.di, 17 a&it,
i 8 }4 h ,  t i'égliae de Saint-Nicolas.

Cet avis tient Vuu de lettre de faire part

LES mHjnb es de Ja Société da l'A tenir
iont pries d'.s-i-.ter à l'ecUrreaiest de leur
ifgr^-ttê coiffer.»

Monsieur Joseph PFEFFEBLÉ
-L'sn^»veH«'s»m*nt aors Jita taaeJi

17 mars, ê 8~} 4 heures.
Dimîci' e nnftqaifê^ Aabergo da Srhild ,

Pi»nJi« snpèrieore.

li?.s nerabrt8 an Cercle de l'Union sont priés
à' m-t-.s.tr aux (eav-riiîtii' de lear rtgrettê
col è>ue

Montieur Joseph PFEFFEBLE
mm. cordonnier

lAntmem-itaurt li*u famsdi 17 cars,
i S h da tnatia

D-.imii.ile mortuaire : Planche sep. 23G.
"F4. * V-

725,0 f-
720,0 f- ) j-j
715,0 f- i
710,0 =- l j ' "
70̂ 0 g- | l j I I  -
700,0 ST j J J j i -

^" il- II! S llll II -

- _ 
fe .—

î;'rf i i - '. .--. -:--• i."c :. -¦-.: . pocr le repos da
l'âme de

Madame Anna CLERC
sera célébré, en lVg 'iie Ssint-Hichel, sa-
medi 17 mirs, à 8 Vih .

R. I. ' F».

tBraararvD



MISES PUBLIQUES
Lundi  19 man 1006 , dès 2 h. de l'apràl-midl , bareaa

l\. O. Maison do Vil le , A Fribourg, l 'hoir  ia d'Antoine
Moosbrugger exposera en venta aux enchères publiques

la maison N° 23, rue de Lausanne
avec dépendances. , . . , , ,  , . , •Prenare connaissance des conditions de mlies auprès du notaire
BoorjUoecht, à t'r lbour B. H931F 894

Atelier de constructions et de réparations
INSTALLATIONS DE TRANSMISSIONS

Scies ù ruban
Réparations de machinea agricoles et industrielles en lous se™""

PRIX AVANTAGEUX
Se recommande, , , H1180F 109WÏ0

H. .Leothold-Frnnfc, mécanicien, l ' r lbonr j j .

L'Aroac fplHyW 3̂^wg| t ;- -""'*'~r^°'J"Les Tubes de Eooiii oa I J. ï ï l  I M t l  |» iennenl  -:
i i B 11 ¦ » l *  H " I I r. o u v e  aa

Les Potages a la mime EdreasKlhA art.*ff ¦ I d-ariiw chez
Alfred Mauron , fspendeit

TOURNÉES CASTE L AIN
THÉÂTRE DE FRIBOURG

Bureaux i 8 h

Dimanche 18 mars 1906
SPECTACLE DE FAMILLE

Une seule représentation ùe la Tournée CASTELAIN
Le retentissant succès du Théâtre da Gymnase

%sây Vcs chneni tombent-Ils. k;. ;-?ocs îes pell icules , le 
^J^J^ ĉ 'L.r chevelu JE ; fi te démangeaisons désagiétl)!ss i \. t^ *̂̂

$k FAITES UN ESSA I A V E C  LA 9%\! émanai m
P F LOTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOINS OEU TQIU g
j£ ils CLERMONT & E. FOUET à Genève,- t tj  "

S ^cepmrowwlabi» œtjni pour ies enfanl£) fl
tdrnnli <toj tï_**JS_ magasiis * MgW * ?Srtymirti_t \ j

COMMERC E DE V INS
«onsMeoé » l'awntaga d'Informer l'honorable public qa'il t
t un commerce do vin» et. par des prix avantageas ot une
mudiie garantie , il sollicite la conflanc i de ses normaux clieals.

is Jean RINETTI , Bulle Vins
•s et bartaax i Maison Pinaton . anciennes caves de U . P. Feigel .

ra^mm^^i W

[̂ ^̂ PW™B
lf £1 x, LESSIVE SCHULER », depoji $ . .  je l'em ploie j f
I Je pais condre et broder , lire sonnit n DIS, ff
i Eu jours «M deresns tissés d'or et ds Joie, %

g Même je pnis rt«r lf soir >" M" ** ft " ! ft

j^̂ ^i——«—jmyl —mm___w.m*mW

LES AHURIS
Cornélie en trois actes, de MEYR ARDES

IM AI E.\SE SUCCÈS !
Premier acte Deuxième acte Troisième acte

SDR LE YOLCM ! DI UOTAIRE TBÊS TODRMEHTÉ JE SUS TODTI
Le spectscle commencera par le grand succès de la COMÉDIE-FRANÇAISE

FRANGILLON
Pièie en trois actes, de M. Alphonse DUMAS Fils

PRIX DES PLACES : Logea de face, 6 tr. ; Logos de côté, 4 fr- ;
Parquet, 3 fr. ; Parterre , 2 tr. ; Galerie, 1 tx. 1131

Pour la location , s'adresier comme d'usage.

vV^/i^ Y «f? niai ¦%rr- -_?„

iiâ jjôfèSjfi

mivi

Ride»u 18"/i b

Toujours prêts à expédier
Remontoirs ancres, t r ù i
solides «t bian réglés. — Gran-
deur exact* HU dessin ci contre.
Chaque moEt'e est rouale d'ao
bulletin de garantie pout
3 ans. En MS d'accident, rha-
billage gratta et immédiat
Fr. 8 5'1 ca nickel ou acier noir.
t 9 EO en nickel die. oad. coul .
» 15.— en argent contr. etgrav.

Envoi Iranco contre rembourwmenl
par la fabrique.

L8 WERRO fils
MONTILIER , près Morat

Maison de confiance fondée en 1896
Atelier spécial , pour rhabillages
de montres de IOUS genres, aux
prix les p'us bas. —"On accepte
en payement les vieilles boite»
dc mo&lres or et argent.

PASTILLES GÉRAUDEL
(agissant par inhalation)

Ssareralsesdans touteslesi JIscU QQsâesVoiES R ESPIRATOIR ES

Avis Important
Les P A S T I L L E S  QtRAUOtL ne contiennent aucun n n . st h é -

l i g x i t ,  aucun i iarco l i quc ; ell»> csxlmmxl lm douleur lout «n
ouori»saui la mal alurs que lts produits qui conlieuncnt des
anesthésiquei tels que : opium , codéine , mcnttiol , elc, ua
tont que calmer sans guérir.

Les PASTILLES GÉRAUDEL
grAce  èx la puissance d* ieur* subtiles viipeurs baleum/quee
• t «nti«*ptiau«» , maint ieni ienl  nos voies respiratoires dans
un Ctat de djsinlection constnntt  im les met tx l'abri de toutes
le» maladies d'etutM mlwoUcmw. Les vieillards el les
•n/ools peuvent en user et en abuser sans Inconvénient.

lts PASTIllES CÊMUOEl lonîin Ytnlt tfam fout» lfI Soontl Hxirmitlu
_ a Ifon.* . i t ' . • ;

Aux sociétés de tir
A vendre, S olblea d'or

donnante arec accessoire , a prix
réduits.

S'adress r k M. Marcellin
.Fan K o, Stnlden, 16, l'ri-
bonrg. HIUOK 1078

On demande personnes poor
éc-ir. adres-es à la maison et en-
voyer circulaires. Travail suivi ,
biea piyô. Ecr . Publicité 10, r.
Sans Souci, k Bruxelles. 1002

HMTR niKimn ms j . i E i u  ui;iiiuiyviu
L'ofAce des poursuites de la

Sarine, vendra, i tou t  piix , le
13 mars prochain,dèi2h ,
dans une chambra particulière
de l'Hûtel de l'Aigle Noir, k
Friboarg, 7 volumes Larousse bt
153 livra» divers. H1261F 1140

Fribourg, la 16 mars 1006.

Ménage de SO tx 40 ans, Fri-
bourgeois désire trouver
dam le canton de F ribourg un

petit domaine
i travailler ou comme concierg»
on .-.u t ro  place ai alogue. 1134

S'adr*8»er par écrit, poste res-
tante. Orbe. sous:concirro ,A.S.

A VENDRE
au Gambach. nne maison
d'babUaSlon, avec g rand
isrdiD. Prix : 35 000 fr

S'adres. t B yt*er & Thal-
mann, i" étage lie la f . ar,
que populaire suisse. 1130

UN BON FERMIER
cherche ss louer, pour R;
va?!*' ; m im

domaine
d'environ 100 posa*, aux envi-
rons de Frlbour/ si possible.

Adresser les offres cous chiffres
H1247F k l'agence de pnnlicité
Baasinsteinit Vogler,Pribourg.

On deniande tout de suite

UN JEUNE HOMME
pour tout faire , ainsi qu'une

sommelière
k 30 fr. par mois.

Adresser lea offres , soua chif-
fres H1240 1 k l'agence de pu-
blici té Haasenstein et Vogler,
Pribourg. 1132

Un demande une Hoc
JEUNE FILLE

ponr garder les enfants et si 1er
aux travaux du ménage. Osge
suivant entente. Entrée de soite
ou courant avril. — S'adresser k
B2-.e Ka , Gantier, f a b r . de ca-
drans, Cortébert (Jura bern.)

DEMOISELLE
de toute conliance, connaissant
parfaitement la vente, chercha
place dana un bon magasin ds
denrées coloniales comestibles.

Adresser L Af.. 33. poste res
tante , Lausanne. H 246 ' 1127

ïStfHS S^UBS
17 a 18 an», muni an b mi.es re-
féreoces eat demandé de suite
pour m»ga*ln et cour c, touché
et coonl. Indiquer prétendions.

Adresser les offres • l'agence
de publicité Haasenstein *t Vo.
glir, Tribaura, soas H1188F.

CORRESPONDANT
habile pour la langne allemande
st française, est demandé par
uoe agence ¦ \v.- . _  denrées colo-
niales Dactylographe et -A .x: . -
ïrephs est p éféré. — Offres avec
ceitifleats , photographie et indi-
satloo desplacespourvoe-j squ 'A
eruent , soin chiffres H c ' B l / Y , k

aai6usls in  et Vogler, li rae.

vous Toussez ,
veni aves mil ù la aorae,
TOUS »le» enrhume du cerveau,
TOUS aves une brouoblte mSme ohroutqae ,
vous «te» grippe ou InHuens»,
vou» Ste* oppreea* ou «sthmatlque,
TOUS avez les bronohesausceptlbleeoBdeUcetee,
vous voulez voue preserreriltli Tuberculose,

PRENEZ DES

DOMâlNE A LOUER
i Dartlrdu28 février 1907.
à Franex, district de la Broyé,
canton de Fribourg, de la con-
tenance de 185 poses ds terrain
cul i va ble.

S'adresser i l'.ldministration
ds l'Hospice de la Broyé, à es-
tavayer. H137B 1C29 480

A loner, pour le 25 juillet ,
an

magasin
avecarrlère-tnagaalD.bonnecave.

S'adresser par écrit, sous chif-
fres H11I6F a l'agence de publi-
cité Haaimiliin et Vogltr , Un-
bourg. 1017

PARTRÊ3.
BOUTONS,

ECZEMAS,
MM.MHESQEUPEAU
IMPURETÉS DU TEINT

•ont prévenus et guérit
par l'emploi (In

SAVON "OÀttET
'. base dc soufre et goudron

25 ans .de succès
Fefiutr la imitations.

ancts. ,ss_îff« tis.an
UU .tbo£nu <irosu.rle», UUi

VENTE DE V NS
Commune de ÇortaiJM
Lia ..I I M I I M H U I- ' de tur..

taillod met en Tente lea
erûa de 1005 provenant
de aon vignoble , û N nyol r i
"4 Ï . i»«U Ht  de blano euv .

U , 500 > > rooge »
ILW» offrea verbalea on

par £orlt aoni reçaes an-
prèa de BI Ct. Pochon,
directeur 4«« domain»*
j u x q n  y oompria, le Sl
conrant. HSOUN 1135

Cortaillod, le IS mara.
Conaeil commnnal.

A LOUER
pour lo 25 juillet prochain,
1 maison d'habitation.
de 19 pièces it ses è i f s : - . i -i .-
ces : écurie , freuler, j trdlu
avec seire. E*u de sonice.

On louerait aus>l réparé-
msnt la maison d'habitation
ou les dépendances

Pour toue rense'gnemints
s'adre u'r s C y n* r é\ The»],
mann, t" élagt de la Ban
que populain suisse. 1129

Cigares; Tabacs
200 Vevey-courts .paq. bleus 1.90
200 » » supérieur 2.05
200 Rio Grands, paq;. de 10 2.20
200 Flora Brésil 3 10
125 Brlisago, CUissso , vér. 3 2S
100 G ol de lse ii us , à 5 2 85
llOTiF-Top fîn* , *7 S 70
i00 Havsna surffos. à 10 4.55
5 kg. Tabac , coupe Une S 85, 2.83
5 » » feuilles » 3.40.3.90
A ch ij. enjol , 20 cigarettes é j  y . :. jr stls

Commandes au-dniut de f6 fr.
franco , ll»"54»-2T
Wir.!.jor J, Imf irt A Yerii&i, Snvvl

Dépôt dè fabrique

On prendrait
en pension, k la campagne, dpa
petite estfanta dspuls l age
de 6 semaines. Bons soins assuré*

S adresser au bareau de l'In-
dicateur, sous chifires I £5F.

AVOINE SEMENCE
Russ ie  supérieure

chez Oeorj(ea Robert , com-
merce de f a r f n e, 80," rue du
Po.nl Suspendu, k Fribourg.

Sl -voua tonsseï
N ' E S S A Y E Z  PAS

autre chose que les
Bonbons d\ia Voagee
V** j k, Remède

bougssai MKI pr .ohux
ae St_4______\i_*}\ oontre

«apins WlWÇWÇâ rhumes
des ^_xittÇ&__7 toax

Vosge» VSESzir MUTTIMI
°?û,t RS S» vente

«ÇrtStfs ÇQBj partout
nsp«*«

lisU IsbrlesBtsiBBnseEB st FASCB
lit .  i» costlserts, SElîÉVE.

Important : Tout autre hoii^oB
ne portant pgs lp ^ol . VOiJ(iES »
«Biré DUS luiUaJes B. et P. est
UNS cantrafaçon. H13485X 4308

Avis aux commerçants
A loue*, 8 grandes cotes,ensemble ou séparément.
Divers locaux pouvant ser-

vir de magasin, deDureaux , d'en-
Irepôt , ou d'atelier tranquille.

1 logement de 6 ohamhres
et 2 de & r.I. inulireî , U tout tièl
confortablement Uttti * l'Avenue
du Midi, Ml SU F 315

Kntrée au printemps.
S'adresseriH lIogg.Mons.

entrepreneur, Frlboqr*.

On demande une

femme de chambre
sérieuse et recommandés, con-
nalsf ^nt le servloa', la couture et
le repassage 1100-525

Adresser les offres sous chiffres
H1203P k l'agence de pnblloité
H a a s e n s t e i n  et  Vogler, Fribouro ,

l. re: de chaussée de la

villa Félix
S'adres.. par correspondnnoe.

i M. Paaqnler Caatella, s
Renens, et pour vi.-itor à M.
- M c o l m u  Pasquier, Avenue
de l'Université, !.. H42F 174

ON DEMANDE
& louer, pour le i" mai, dans
le quartier de Pérollc , un ap-
partement menblfi de 2 a î
chambres aveo ouisiae. 1094

Adresse r  les offres ious J. H.,
1488 . poste restante, Pribourg,

Vins du Valais
(Fendant du Valais l'« qualité)

de l'snnée 1905. à vendre.
Echantillons i dispos i t ion ,

Say A jBe,
M ar 11 ijny Bonrar.

^
§|ïfc

^ 
de denti cesse

/gXfw^3|} lmmèdlsUBKit
_____ttSs_\i_WÎ f *1 ̂ 'ooiptoi ds

^SUfflâ la Gomme
_%W__\__%Lŵ JI dentaire de

LVSfà &SmiïY C.-S. Dentitmmrammk et c«, Lon
d;ee. - lira. : 80 eent. 1788
Dépôt:G. I^»pp,drog Pilbeur».

Afin de pouvoir liquider ie plus tôt pos-
sible, il sera bonifié un rabais extra de
10 à ao % sur les prix de vente dans les
articles pour robes, blouses, ainsi que les
draps et milaines pour hommes, .mw tis m
Occasion unique. Choix immense.

G. 8CHI7MACHEB,
ù l'entrée du Grand Pont-Suspendu,

A vendre, maison de bon rapport
S%î& 15'000 U > S5»000 u > 3if i ° °  **¦> WfiM ''•• K».030 t';00 OOO f r.

Conditions avant>geu«es.
S'adre»ser 4 Ch. Winkler Kummer, orcft. -«»i/rep.. Avenu*

Tour Henri. H1H7P 97*

Q Meoblez-vons toujours aox grandes S

| Halles au Meubles S
O où vous troaver*2 toujours un choix considérable de Q
Q chambres & ooncher de divers styles, ainsi que *¦*,H des aallea a manger et des salons, depuis les *£U plus simples aux plus élétrant» . Eu plus. 11 y a une u
J% expoNitioii permanente de 40 lits moniéâ de tous #a.
J» sty les , qualités et prix. %d
Q On se charge également do tous les travaux concernant Q
0% la fabrication et réparation de menblea. lt- 0%
JJ t«>le, uti>is>H et rideaux. H1803 35 St

>

2i Ateliers de tapisserie, ébéalstuie et de peinture %i
f i  8e recommande, J*
M J. SCHWAB, propriétaire, W
w Rue des Rames. 147-165 (près du marché aux chevaux). ^J
f ïiïî ï£ï£ï£^£5?ï£,*,'***«'V*''!*********»*»**!}^'««MS^S«M#\^MSSnAna«n/\sa«\n/*c«

BANKVEREIN SUISSE
Bàle, Zurich, Saint-Gall, Gonôvo

Cap ital-actions : Fr. 50 ,000.000. Réserves : Fr. 13,000,000.
Jusqu 'A nouvel avis, nous cédons les

OBLIGATIONS 4 °|0
de notre établissement AU l'A Ht. eoit nominatives soit au
porteur, de a é G ans de term», aveo faculté réciproque de dénon-
ciation six mois avaot l'échéance. N202Î8X 777

• ^""* Ua Direction.

A CHATEL-SAINT-DENIS
Aoenue de la Gare

on offre A vendre, A des conditions favorables

le bâtiment Dr RŒLLIN
avec terrain attenant-

Les offres -eront reçops jusqu'au St mara, en l'étude de M. le
notaire ( i . n o u i l , a Ch&tel. 8970' 9-*_

Banque hypothécaire suisse
A SOLEURE

Nous recevons des dépôts, ferme pour 3 ans, au
taux du 4 %.

Les versement» peuvent s'effectuer cnez MM. Weck,
Aeby & C1", à Fribourg. H326P 430

Véritables faucheuses américaines
Mc CORMICK îiS LtSE
faneuses M© Oornaiolt.
Appareils pour aiguiser les lau-

o lieuses.
Pièces de rechange pour faucheuses.
Râteaux à main et à cheval.
Herses ai' prairies.
Pompes à purin. H991F 948-442

PRIX AVANTAGEUX

E. Wassmer, Fribourg
magasin de fer, à côté de Saint-Nicolas

A loner, en face dé la gare
plusieurs logements de 4, 5 et 6 pièces,
avec tout lé confort moderne, service de
concierge.

S'adresser à P. /UBK1NPEN, en face
de Saint-Nicolas. H693F706

DEMANDEZ DES CATALOGUES II

VISITEZ NOTRE EXPOSIT ION A Z U R ' C H U


